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L'humanité est en route vers le néant 

Norman Pagett 29 juin 2018 

[Jean-Pierre : aujourdôhui 3 articles exceptionnels de suite. Voici le No.1.] 
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L'humanité a évolué à partir d'un passé de chasseurs-cueilleurs, utilisant la pierre, le feu puis les métaux pour 

survivre dans un environnement rude mais durable. Bien qu'ils n'en aient aucune idée, leur existence était 

autosuffisante et équilibrée sur le plan énergétique. Tous les efforts physiques étaient consacrés à la capture de 

nourriture et à la survie de base, ce qui ne laissait aucun surplus d'énergie. Sans excédent énergétique, il ne peut 

y avoir ni spécialisation, ni société, ni économie. 

 

C'est pourquoi les Inuits ne construisent pas de villes et ne mobilisent pas d'armées pour envahir le sud. 

 

Tous les tourbillons lumineux qui composent notre version actuelle de la civilisation, et le fait que nous ayons le 

ventre plein, de jolis vêtements, des maisons chaudes et la capacité de défier la gravité nourrissent l'illusion que 

nous avons dépassé cette époque. 

 

Ce n'est pas le cas. 

 

Nous faisons face à notre monde "moderne", toujours sous le contrôle des instincts de survie qui ont été 

perfectionnés au cours des millénaires pour faire face aux dangers et aux problèmes auxquels nos ancêtres ont 

été confrontés à une autre époque. Leurs dangers étaient réels et immédiats, à traiter sur le champ. Ils ne 

pouvaient pas se préoccuper de ce qui pourrait se produire la semaine ou les années suivantes. Nos ancêtres 

préhistoriques étaient trop occupés à se procurer suffisamment d'énergie pour leur journée de vie, qui était 

enfermée dans le corps d'animaux dangereux qui ne voulaient pas la céder. 

 

C'est pourquoi l'habileté de la chasse est devenue primordiale pour obtenir suffisamment d'énergie pour survivre 

et se reproduire. Une femelle s'offrait au meilleur chasseur, car cela donnait à sa progéniture le maximum de 

chances de survie. C'est peut-être brutal, mais les forces de la nature ne tiennent pas compte des subtilités de la 

civilisation. 

 

Les chasseurs qui ont réussi ont tué et consommé, ont vécu et procréé ; ceux qui ont échoué n'ont pas réussi. 

 



Nous sommes donc la progéniture du succès : ils sont nous, et nous sommes eux. Nous portons en nous l'état 

d'esprit de nos ancêtres. 

 

Mais la nature ne se soucie toujours que de notre survie au présent, et notre instinct de chasseur-cueilleur est 

d'accord ; en termes d'évolution, agir sur une menace qui n'est pas imminente est encore un gaspillage d'énergie 

précieuse, le fait que nous ayons un surplus est considéré comme une confirmation que nous n'avons rien à 

faire, car il y en aura toujours plus. C'est pourquoi nous percevons les dangers du changement climatique, de la 

surpopulation et de l'épuisement de l'énergie et nos autres problèmes potentiels comme étant au-delà de notre 

horizon d'événements, si bien que la majorité d'entre nous obéit à des instincts primitifs et les ignore. 

 

Nous brûlons notre combustible pour satisfaire nos besoins immédiats parce que nous le pouvons. Les 

supermarchés sont pleins, les pompes à carburant fonctionnent et la lumière reste disponible au bout de nos 

doigts. Ce sont maintenant nos sources d'énergie et notre instinct primitif nous dit qu'elles seront toujours 

disponibles, alors pourquoi devrions-nous ne pas croire ceux qui crient au "canular" ? 

 

La complaisance de l'excédent 

Malgré les pièges de notre société de consommation, notre principale préoccupation reste de nous procurer 

suffisamment d'énergie pour maintenir notre mode de vie à son niveau actuel et remplir les promesses de 

croissance. Le pétrole, le charbon et le gaz nous permettent d'exister, nous déchirons donc la terre pour en 

obtenir davantage. 

 

Au début des années 1800, la révolution industrielle a donné un énorme coup de fouet à nos chances de survie 

en nous permettant de libérer la quantité d'énergie sans précédent enfermée dans le pétrole et le gaz du charbon. 

Le surplus d'énergie a été offert à l'humanité comme un cadeau unique. Et bien que nous n'ayons pas été assez 

intelligents pour le voir, il nous a permis de maximiser notre consommation à chaque occasion pendant les 250 

années suivantes. 

 

Le développement du moteur thermique a donné un effet de levier au travail de la minorité, lui permettant de 

nourrir la majorité. 

 

Pour la première fois dans l'histoire, une grande partie de la population mondiale a été libérée pour occuper un 

emploi autre que celui de fournisseur de denrées alimentaires. Aujourd'hui, une ferme de 500 acres peut être 

gérée par une demi-douzaine de travailleurs au lieu de 100 et livrer beaucoup plus de nourriture. Cela n'est pas 

dû à notre intelligence innée, mais à la combustion de combustibles à base d'hydrocarbures qui a permis de 

dégager des excédents alimentaires bon marché pour faire vivre des personnes supplémentaires, et aux moyens 

d'employer ces personnes dans le contexte que nous connaissons aujourd'hui : l'industrie manufacturière, la 

médecine, l'enseignement, les arts et des milliers d'autres professions qui sont maintenant essentielles à la 

société dans laquelle nous vivons. Les procédés de production d'hydrocarbures sont également à la base de tous 

les outils et moyens de transport dont nous avons besoin dans nos fonctions professionnelles qui rendent notre 

vie possible, ainsi que les maisons dans lesquelles nous vivons. 

 

Notre dépendance à l'égard du pétrole, du charbon et du gaz est désormais absolue et il n'existe aucun substitut 

valable. Les parcs éoliens et les panneaux solaires fournissent de l'électricité, mais la complexité de la 

civilisation humaine s'est construite sur l'apport des hydrocarbures. La production d'énergie d'une éolienne et 

d'un baril de pétrole n'est pas interchangeable dans la mesure nécessaire pour soutenir une infrastructure 

opérationnelle qui serait liée à celle que nous avons. 

 



Nous avons bénéficié des avantages de l'énergie des combustibles fossiles pendant si longtemps que nous 

considérons tout cela comme allant de soi. Cette complaisance est devenue une autre partie de notre infini 

perçu. Sans une foi aveugle dans cette infinité d'approvisionnement, notre infrastructure industrielle 

s'effondrerait. L'instinct de l'héritage se réveille donc, nous permettant de nous accrocher à l'illusion que 

l'approvisionnement est réellement infini. 

 

Nous devons ajouter ce mensonge personnel à la liste des canulars sur le changement climatique. 

 

Il est plus réconfortant d'ignorer l'histoire moderne, même si elle montre clairement que le moindre 

ralentissement de l'apport énergétique dans notre système industriel produit une hausse proportionnelle du 

chômage. 

 

Tous nos emplois dépendent désormais de la conversion d'une forme d'énergie en une autre. L'argent est la 

symbolisation de cet emploi, il n'a pas de valeur intrinsèque autre qu'un moyen d'échange. Notre économie 

mondiale est devenue une dynamique de disponibilité d'énergie (excédentaire). L'argent dont vous disposez 

représente le moyen par lequel vous pouvez acheter les résultats de la production d'énergie de quelqu'un d'autre, 

ou vous pouvez acheter la source d'énergie elle-même, une ferme ou un puits de pétrole s'il se trouve que vous 

êtes riche en argent. 

 

Contrairement à nos ancêtres préhistoriques, notre système d'échange de l'énergie des hydrocarbures contre de 

l'argent liquide nous a permis de transformer notre environnement en un bien d'équipement, qui peut être 

échangé à volonté pour créer de la richesse pour quelques privilégiés. Aujourd'hui, une douzaine de 

milliardaires possèdent un capital égal à 3,5 milliards de personnes parmi les plus pauvres du monde. L'étrange 

concept est apparu selon lequel la planète est désormais la propriété de ceux qui y vivent. Nous devons ajouter 

cela à notre liste d'infini, car les riches comme les pauvres sont enfermés dans la même illusion. Mais pour 

l'instant, la richesse de quelques-uns est synonyme de dette pour tous les autres. À mesure que les ressources 

énergétiques s'épuisent, notre planète va se réaffirmer, se débarrasser de la notion de propriété et dissoudre toute 

notion de richesse. 

 

Ce qui nous met au goût du jour, pour expliquer où nous en sommes. 

 

Des milliards de plus 

Lorsque la planète était habitée par des tribus dispersées comptant peut-être quelques millions de personnes, 

considérer l'environnement comme infini ne posait aucun problème. Si l'on considère le temps et les ressources 

énergétiques disponibles, c'était le cas. 

 

Il y a 250 ans, au début de la révolution industrielle, le monde comptait environ 1 milliard d'habitants. 

 

Aujourd'hui, nous sommes 7,5 milliards, mais nous sommes toujours attachés à un rythme de consommation 

dicté par l'instinct primitif, ce qui nous donne la certitude de l'infini. Nos dirigeants politiques disent que cela 

peut continuer, promettant une croissance infinie, malgré l'inconvénient de vivre sur une planète finie, et de ne 

pas en avoir d'autres à coloniser. 

 

Aucun homme politique qui veut rester en poste n'ose dire le contraire, en s'appuyant sur un électorat convaincu 

que la prospérité peut être votée. 

 



Notre taux de croissance actuel est de 1,11 %, un chiffre apparemment insignifiant ; mais cela doublera nos 

effectifs dans 63 ans. En l'état actuel des choses, nous devrions atteindre 9 ou 10 milliards d'ici le milieu du 

siècle. Peut-être plus. Les mères de ces milliards supplémentaires sont aujourd'hui en vie, avec l'instinct de 

procréation que leur inspiraient les forces génétiques de nos ancêtres. Les personnes âgées insisteront également 

pour rester en vie le plus longtemps possible. 

 

Pouvons-nous soutenir ce nombre en nourriture, en eau et autres produits de première nécessité ? 

 

Dans le cas peu probable où nous le pouvons, bien et bon. 

 

Si nous ne pouvons pas, alors nous devons faire face au fait que quelque chose va l'empêcher. Nous ne pouvons 

pas savoir quoi, mais le monde a déjà un excédent (alimenté par le pétrole) de peut-être 5 milliards, et ne peut 

pas en supporter 2 ou 3 milliards de plus. Ce qui signifie que des milliards de personnes vivantes et des 

milliards d'autres qui ne sont pas encore nées n'ont pas d'avenir. 

 

À l'heure actuelle, environ un milliard de personnes sont au niveau de la famine ou près de l'être, et la plupart de 

ceux qui ne sont pas encore nés sont prêts à les rejoindre. Lorsque la source de nourriture d'une espèce 

quelconque se raréfie en raison de la surpopulation, la nature dispose d'un remède inflexible et drastique. 

 

On ne peut pas nier aussitôt que le problème sera résolu par les générations futures. Nous sommes cette 

génération ; nous serons les témoins des événements des 20 ou 30 prochaines années. Nous ne pouvons pas 

savoir avec certitude quelle sera cette catastrophe, mais elle se produira. 

 

Pendant un siècle ou plus, les États-Unis ont été le grenier à blé du monde, mais cette production alimentaire 

colossale a été entièrement due à l'apport de combustibles hydrocarbonés bon marché, qui ont alimenté Farm 

USA en tant qu'entreprise commerciale. Peu d'autres pays sont aujourd'hui d'importants exportateurs nets de 

denrées alimentaires, de céréales et de viande ; tous dépendent de l'apport d'hydrocarbures pour soutenir la 

production alimentaire et lorsque les pénuries alimentaires commenceront à mordre, ces nations n'auront pas 

d'autre choix que d'arrêter leurs exportations. 

 

Les estimations varient, mais il est peu probable que nous disposions de plus de 20/30 ans de réserves 

mondiales de pétrole facilement accessibles ; à l'approche du milieu du siècle, les réserves d'hydrocarbures 

diminueront et la lutte violente pour s'en emparer s'intensifiera, ce qui limitera encore plus l'accès. 

 

Tous les dirigeants du monde, quelle que soit leur conviction, sont conscients du lien critique entre le pétrole et 

l'alimentation. Ils n'auront d'autre choix que de se joindre à la lutte pour le conserver ou s'en emparer. Nous ne 

pouvons que deviner ce que cela signifiera en termes réels, mais les grandes guerres du siècle dernier et celle 

d'aujourd'hui ont été menées pour les ressources, en particulier le pétrole. 

 

D'ici 2050, la population des États-Unis devrait augmenter de près de 150 millions de personnes, soit une 

hausse de 48 % par rapport aux chiffres actuels. Les États-Unis pourront donc à peine nourrir les leurs, sans 

parler des milliards de personnes qui meurent de faim dans le monde. L'absurdité de "l'Amérique saoudite" peut 

être écartée en soulignant que les États-Unis produisent 10 Mbj de pétrole, mais en utilisent 18. Cela révèle 

également le fantasme de "rendre l'Amérique à nouveau grande". Les ponts, les routes et les tunnels promis 

dans le discours d'acceptation de Trump ne peuvent être construits sans pétrole bon marché. 

 

Le problème de l'alimentation est aggravé par la dure réalité : sans pétrole, nous ne pourrons pas expédier de 

nourriture dans le monde entier, si tant est qu'il y en ait. 



 

Mais il y a toujours eu une demande pour "plus" de tout. 

 

250 ans de combustion d'hydrocarbures nous ont apporté ce qui semble être une nouvelle ère, celle du luxe, de 

l'abondance et de la lumière. Mais si l'on considère l'histoire de l'humanité dans son ensemble, les deux derniers 

siècles pourraient plutôt être considérés comme la supernova de l'humanité - un bref éclair de lumière dans le 

million d'années d'obscurité qui a été notre normalité jusqu'aux environs de 1750. 

 

Cette lumière a été notre ressource en hydrocarbures qui a explosé d'un seul coup et nous a 

probablement emportés avec elle. 

 

Darwin et la civilisation  

Didier Mermin  7 juillet 2020 

[Jean-Pierre : excellent article No.2. Didier Mer min est vraiment excellent lorsquôil ne se 

contente pas de pondre un texte où il « coupe les mots en quatre » (chercher un sens dôune 

phrase là où il nôy en a pas ï ou non voulu par lôauteur original).] 
 

 

Découverte de Patrick Tort, agrégé de littérature, linguiste, philosophe, historien des sciences et « fan » de 

Darwin dont il est en train de traduire lôîuvre int®grale. Côest aussi un th®oricien de la connaissance : selon lui, 

« le mat®rialisme nôest pas une ç philosophie è, mais la ç condition de possibilit® de la connaissance objective 

è, côest-à-dire de la science ».  

Quand quelquôun comme Patrick Tort parle de lô®volution humaine, on ne peut faire autrement que le prendre 

au sérieux. Or donc, il a une explication naturaliste de la civilisation, Huet en a fait le sujet dôun billet, ç La 

civilisation et le Smilodon è, mais côest un autre blogueur qui le cite longuement : 

« Ce que jôai nomm® lôç effet réversif è est le mouvement par lequel lôhumanit® passe, au cours de son histoire 

®volutive, dôun ®tat archaµque o½ s®vit encore la loi de lô®limination des moins aptes (sélection naturelle) à un 

état dit « civilisé » dans lequel sôorganise au contraire et sô®tend leur protection. 

Ce mouvement, tr¯s long ¨ lô®chelle historique quoique tr¯s court par rapport aux temps que lôon mesure dans 

lô®volution, a lieu suivant Darwin (La Filiation de lôHomme, 1871) gr©ce ¨ la s®lection des ç instincts sociaux 

è, dont le d®ploiement, coupl® avec celui des capacit®s rationnelles, sôaccompagne dôun ®largissement 

coextensif du sentiment de « sympathie », lequel se caractérise par des effets notablement anti-sélectifs : soins 
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apportés aux malades et aux infirmes, assistance envers les miséreux, reconnaissance du « semblable » dans 

lô®tranger, sentiment dôhumanit® envers les animaux, etc. Telle est pour Darwin la tendance évolutive du 

processus de civilisation. 

Corr®lativement, explique Darwin, la ç lutte pour lôexistence è, bien quôelle ne disparaisse pas enti¯rement du 

présent, abandonne peu à peu son rôle de mécanisme dominant ð ou de dynamique majeure ï au sein de 

lô®volution de lôhumanit® ç civilis®e è au profit de lô®ducation sous ses multiples formes ï intellectuelle, 

religieuse et morale. » 

Apparemment, « lôeffet r®versif » est simplement un nom que Patrick Tort a mis sur un phénomène décrit par 

Darwin pour expliquer le passage à la civilisation. Il semble que la protection des « moins aptes » joue contre la 

sélection naturelle, mais celle-ci a sélectionné les « instincts sociaux è qui favorisent lôentraide et donc la 

protection des « moins aptes » : y a-t-il vraiment un paradoxe ? Impossible ¨ dire, et côest sans doute pourquoi 

Patrick Tort illustre lôeffet r®versif par un ruban de Möbius dont les deux faces oppos®es nôen font quôune. 

A titre de comparaison, les loups sont aussi très sociaux mais ne doivent pas être trop nombreux sur leur 

territoire afin dôy trouver suffisamment de proies. Aussi, quand un congénère solitaire se retrouve face à une 

meute, il ne peut pas sôy int®grer et a toutes les chances de se faire tuer : les loups exercent une pression 

sélective sur eux-mêmes, et limitent leur population aux individus capables de vivre en meute : « les moins 

aptes » se font éliminer sans pitié.  

Pour nous il nôy a pas de paradoxe, seulement deux phénomènes évolutifs qui coexistent depuis la nuit des 

temps : coop®ration et concurrence. Si le premier en est venu ¨ dominer au sein de lôespèce humaine, au point 

de faire émerger « la civilisation », ce ne peut être que parce que les humains ont appris à produire toujours plus 

de nourriture, car, in fine, il faut bien nourrir ces « moins aptes è que lôon prot¯ge. 

Plut¹t quôun ç état dit civilisé », la théorie de Darwin-Tort explique un « état moralisé è que lôon retrouve chez 

les peuples premiers, et qui était sans doute une condition préalable et nécessaire à « la civilisation ». Mais 

celle-ci comporte quelque chose de plus que la morale nôexplique pas : lôon ne sait toujours pas pourquoi les 

humains de Göbekli Tepe, 12.000 ans avant JC, se sont mis ¨ tailler dô®normes m®galithes. Si paradoxe il y a, 

côest plut¹t dans ces constructions quôil faut le chercher, car elles exigeaient une d®pense dô®nergie inutile, (au 

moins dans les apparences), alors que les autres espèces sont parcimonieuses de la leur. 

Ce qui explique le mieux lô®volution sp®cifique des humains, (mais pas lôapparition de « la civilisation »), ce 

sont les g¯nes ¨ lôorigine de lôexpansion du cortex c®r®bral, ç siège de multiples fonctions cognitives 

supérieures ». Selon cet article de Pour la Science, au cours du quatrième mois de grossesse, le gène 

ARHGAP11B, qui « serait apparu peu après la divergence avec les chimpanzés », provoque la « formation de 

plus de 3 000 nouveaux neurones par seconde ». Inutile de chercher plus loin. 

La tentation est grande dôexpliquer les m®galithes de Göbekli Tepe par des motivations dôordre religieux, mais 

ils font entre 10 et 15 tonnes, leur extraction et leur transport ont exig® beaucoup dôorganisation sociale, de 

travail et de compétences, toutes choses qui nôappartiennent pas au registre de la spiritualit®. Côest pourquoi 

lôon peut voir dans lô®dification de ces premiers m®galithes une manifestation du « matérialisme » et du 

« rationalisme è, côest-à-dire les premières pratiques collectives fondées sur « la science è de lô®poque. (Il nôest 

pas interdit dôy voir aussi lôinvention du travail, et le d®but de lôexploitation de lôhomme par lôhomme.) 

Une chercheuse suisse aurait montr® que la morale est moins efficace que lô®goµsme pour motiver des 

comportements. Selon elle, lôon appr®cie plus de savoir que : « Robert sôest achet® une voiture qui consomme 

peu pour réduire ses frais », plutôt que : « Robert sôest achet® une voiture qui consomme peu pour r®duire son 

impact environnemental ». Ce résultat serait « contre-intuitif » selon lôarticle, mais pour nous côest une 

évidence : un petit pourcentage de frais en moins sur son budget est plus motivant quôun milliardi¯me1 de 

pollution en moins sur la planète. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ruban_de_Möbius
https://fr.wikipedia.org/wiki/Göbekli_Tepe
https://www.pourlascience.fr/sd/neurosciences/ces-genes-qui-ont-fait-pousser-notre-cerveau-12053.php
https://fr.wikipedia.org/wiki/Göbekli_Tepe
https://www.lapresse.ca/actualites/environnement/201906/14/01-5230270-pour-sauver-la-planete-mieux-vaut-etre-egoiste.php
https://onfoncedanslemur.blog/2020/07/07/ripopee-darwin-et-la-civilisation/#sdfootnote1sym


Lôaccord entre lôUE et le Mercosur fera disparaître 90% des droits de douane, ce qui provoquera une 

intensification des ®changes commerciaux, donc de la production et de la consommation qui sont ¨ lôorigine de 

tous les dégâts. Cette signature découle directement du capitalisme mondialisé et de la bureaucratie de lôUE, 

mais cela nôemp°chera pas de ç brill ants esprits è de pr®tendre que le capitalisme et les £tats nôy sont pour rien, 

et que les « vrais responsables » sont les consommateurs. Piètre consolation : Nicolas Hulot a immédiatement 

dénoncé cet accord. 

51 milliards dôeuros pour le nouvel aéroport pékinois avec toutes ses interconnexions : si ce nôest pas lôîuvre 

du capitalisme, ça lui ressemble beaucoup.  

Amusante et édifiante interview dôun lobbyiste pur jus, par Guillaume Meurice : 

Quand des manifestants chinois bloquent lôa®roport de Hong Kong, (ou utilisent des lance-grenades), ce sont 

des « pro-démocrates è et la police fait preuve dôune ç violence inouïe ». Quand des manifestants français 

bloquent des ronds-points, lôextr°me-droite en est forc®ment le chef dôorchestre, et les violences polici¯res 

nôexistent pas. Côest toujours la m°me rengaine du deux poids deux mesures, et ­a d®courage dô®crire car, soit 

le lecteur lôa compris depuis longtemps et ce nôest pas la peine dôen parler, soit il ne lôa pas encore compris et 

ne le comprendra jamais. 

Illustration  : iowapublicradio.org : « Statue of Charles Darwin at the Natural History Museum in London »  

Plus de publications sur Facebook : Onfoncedanslemur 

Note :  

1 Les statistiques montrent quôil y a plus dôun milliard de voitures dans le monde. La contribution de chacune 

est donc de lôordre du milliardi¯me, et m°me beaucoup moins en r®alit® car les voitures ne sont pas seules ¨ 

polluer. 

Les cinglés arrivent  

[Crackpot Cummings] 

Tim Watkins 8 juillet 2020 

[Jean-Pierre : excellent texte No.3.] 
 

 
 

https://www.lemonde.fr/planete/article/2019/06/30/nicolas-hulot-l-accord-avec-le-mercosur-est-completement-antinomique-avec-nos-ambitions-climatiques_5483453_3244.html
https://www.lemonde.fr/planete/article/2019/06/30/nicolas-hulot-l-accord-avec-le-mercosur-est-completement-antinomique-avec-nos-ambitions-climatiques_5483453_3244.html
http://www.lefigaro.fr/economie/pekin-met-la-touche-finale-au-plus-grand-aeroport-du-monde-20190701
https://twitter.com/ChinaDaily/status/1160559229452705792
https://www.iowapublicradio.org/post/darwin-day#stream/0
https://www.facebook.com/onfoncedanslemur/
https://onfoncedanslemur.blog/2020/07/07/ripopee-darwin-et-la-civilisation/#sdfootnote1anc


L'économiste John Maynard Keynes a fait valoir qu'il valait mieux payer un chômeur pour qu'il creuse un trou 

puis le comble à nouveau que de le laisser oisif et avoir besoin de l'aide du public et des organisations 

caritatives.  D'une part, le "travail" - bien qu'il ne soit pas nécessaire à l'économie en général - permettrait au 

chômeur de rester en forme et de retrouver un emploi dès que l'économie se redressera.  Plus important encore, 

la demande supplémentaire créée dans l'ensemble de l'économie par l'utilisation généralisée d'un tel dispositif 

remplacerait la demande qui a été perdue en raison de l'aversion au risque des investisseurs privés.  En d'autres 

termes, il vaut mieux investir dans quelque chose d'entièrement inutile que de ne pas investir du tout. 

 

C'est peut-être dans cette optique que nous devrions juger la décision de l'actuel Raspoutine britannique de 

consacrer 100 millions de livres sterling à une escroquerie technologique verte entièrement bidon qui prétend 

pouvoir éliminer le dioxyde de carbone de l'air.  La technologie elle-même est un échec pour les raisons que j'ai 

exposées dans un article de novembre 2018 : 

 

"Comme pour une série d'autres fausses technologies vertes qui ont été vantées dans les médias sociaux, 

comme les routes solaires, les thermostats et les hyperboucles, la machine qui peut aspirer le dioxyde de 

carbone de l'air ne tiendra jamais ses promesses. 

 

"Pour comprendre pourquoi, considérez que l'atmosphère est très grande - environ 5,5 quadrillions de 

tonnes de gaz.  Mais la teneur en dioxyde de carbone est très faible - un peu plus de 405 parties par 

million.  Et les humains en libèrent environ 40 milliards de tonnes chaque année.  Par conséquent, toute 

machine qui tenterait de le faire - même en supposant qu'elle soit efficace à 100 % - devrait aspirer 2 

470 tonnes d'atmosphère pour capturer seulement une tonne de dioxyde de carbone, et ce, environ mille 

fois par seconde pour suivre le rythme de nos émissions. 

 

"Même lorsqu'elles sont installées dans des cheminées - où le dioxyde de carbone est très concentré - les 

technologies de capture du carbone se sont avérées excessivement coûteuses en termes financiers et 

énergétiques. 

 

Cummings - historien et stratège politique - semble avoir avalé la mythologie qui entoure des personnages 

comme Steve Jobs d'Apple et Elon Musk de Tesla, qui auraient été capables de réaliser des percées 

technologiques miraculeuses défiant les lois de la physique grâce à une combinaison de charisme personnel et 

de financement somptueux.  En réalité, Steve Jobs n'a fait que lancer une opération qui employait des 

technologues et des ingénieurs très compétents pour prendre des technologies déjà éprouvées et les miniaturiser 

afin qu'elles tiennent dans un smartphone ; une chose qui ne s'applique qu'à l'électronique - à ne pas renifler 

mais qui n'est pas non plus un miracle.  Musk, en revanche, est un médiocre PDG d'une entreprise de fabrication 

de batteries et de voitures qui verse aux ingénieurs et aux technologues des salaires suffisants pour les empêcher 

de lui dire en face à quel point la plupart de ses idées sont stupides. 

 

Compte tenu de la mainmise de Cummings sur le pouvoir au sein de l'appareil gouvernemental britannique - 

même un barrage d'hostilité de la part des médias de l'establishment couplé à l'habituel coup de poignard dans le 

dos des conservateurs n'a pas réussi à le faire partir après qu'il ait ouvertement enfreint les lois de verrouillage 

appliquées à tous les autres - le "scepticisme de Whitehall" concernant sa technologie de capture du carbone 

pourrait être la preuve du "réalisme de fou" observé par John Michael Greer : 

 

Le "crackpot realism" est l'un des inconvénients de la division du travail. Il apparaît de manière fiable 

lorsque deux conditions sont réunies. La première condition est que la tâche de choisir les objectifs 

d'une activité soit confiée à un groupe de personnes et que la tâche de trouver les moyens d'atteindre ces 

objectifs soit laissée à un autre groupe de personnes. La seconde condition est que le premier groupe 



doit avoir un statut social suffisamment élevé par rapport au second groupe pour que les membres du 

premier groupe ne soient pas obligés de prêter attention aux préoccupations du second groupe. 

 

"Prenons, par exemple, la situation critique d'une équipe d'ingénieurs chargée de concevoir une voiture 

volante.  Les gens essaient de le faire depuis plus d'un siècle maintenant, et les résultats sont là : c'est 

une idée vraiment stupide. Il se trouve qu'un grand nombre des caractéristiques techniques qui font 

qu'une bonne voiture est un mauvais avion, et vice versa ; par exemple, un moteur de voiture doit être 

optimisé pour le couple plutôt que pour la vitesse, tandis qu'un moteur d'avion doit être optimisé pour la 

vitesse plutôt que pour le couple. Ainsi, toutes les voitures volantes jamais construites - et il y en a eu 

beaucoup - sont aussi peu performantes qu'une voiture et qu'un avion, et coûtent tellement cher que, 

pour le même prix, vous pourriez acheter une bonne voiture, un bon avion et suffisamment de carburant 

pour que les deux fonctionnent pendant longtemps. 

 

"Les ingénieurs le savent. Pourtant, si vous êtes ingénieur et que vous avez été engagé par un dieu-

millionnaire de l'industrie technologique qui veut une voiture volante, vous n'avez probablement pas la 

possibilité de dire à votre employeur la vérité sur son projet favori, c'est-à-dire que quelle que soit la 

part d'argent qu'il investit dans le projet, il obtiendra un véhicule qui ne sera bon dans aucun des deux 

rôles incompatibles, car il vous virera simplement et engagera quelqu'un qui lui dira ce qu'il veut 

entendre. Vous n'avez pas non plus la possibilité de le faire asseoir et de lui faire faire face à ce qui se 

cache derrière ses propres désirs et attentes non examinés, afin qu'il puisse remarquer que sa fixation 

sur une voiture volante est une gueule de bois chargée d'émotion depuis l'âge de huit ans, lorsqu'il 

rêvait d'en avoir une pour l'aider à faire face au système scolaire public misérable et tyrannique dans 

lequel il a été piégé pendant tant d'années misérables. Vous consacrez donc vos heures de travail à 

trouver les moyens les plus rationnels, scientifiques et utilitaires d'atteindre une fin inutile et néfaste. 

C'est du réalisme de fou". 

 

Dans ce cas-ci, Cummings a l'intention de dépenser l'argent public plutôt que le sien, mais à part cela, son 

équivalent d'une voiture volante qui aspire le carbone est un parfait exemple de réalisme de fou en action... et 

personne à Whitehall qui apprécie son travail ne va le mentionner, même s'il existe actuellement des milliers 

d'autres moyens utiles de dépenser 100 millions de livres sterling alors que nous sommes confrontés à la plus 

grande récession de mémoire d'homme. 

 

Mais au moins, lorsque la machine de Cumming sera enfin construite, elle sera un mémorial qui aura beaucoup 

moins de chances d'être jeté dans la Tamise qu'une statue de Cummings dans l'environnement politique actuel.  

Alors qu'elle ne servira absolument à rien dans la lutte contre le réchauffement climatique, elle se dressera 

comme un monument à l'orgueil et à la stupidité élitiste... Peut-être devrions-nous la construire sur les rives du 

fleuve, dans le château de Barnard. 

 

« Il faudrait réserver le voyage à des expériences rares » 

Propos recueillis par Clément Guillou Publié le 06 juillet 2020 Le Monde.fr 

Le sociologue Rodolphe Christin pointe, dans un entretien au « Monde », les facteurs de résistance ï 

économiques, culturels, sociaux ï des acteurs de cette industrie qui ne souhaitent pas abandonner le modèle 

consumériste.  

Sociologue et essayiste, Rodolphe Christin est lôauteur du Manuel de lôantitourisme (Ecosociété, 144 p., 

2017) et de La vraie vie est ici. Voyager encore ? (Ecosociété, 136 p., 2020). 

https://www.lemonde.fr/signataires/clement-guillou/


 

En quoi le tourisme sôest-il selon vous d®voy® ? 

Rodolphe Christin : Un processus nous a fait passer du tourisme social, qui avait une dimension dô®l®vation de 

soi par la d®couverte dôautres horizons, au tourisme comme acte de consommation de masse. Cette logique a 

transformé des lieux touristiques en galeries commerciales. De lôh®donisme du d®placement, nous avons été 

convertis à une logique de consommation tous azimuts. 

La transformation du tourisme en prestation de service tue lôexotisme, provoque un am®nagement du territoire 

extrêmement serré, si bien que cela rend les lieux touristiques invivables pour les autochtones : hausse du coût 

de la vie, nuisances durant la haute saison, etc. 

Cette pause forc®e du tourisme peut-elle °tre un point de bascule pour lôindustrie ? 

Je nôen ai pas lôespoir. Tout est fait pour que cela reparte comme avant, m°me sôil y a une r®cup®ration de la 

critique touristique par les opérateurs : ils tentent de d®culpabiliser les gens en disant quôils vont arr°ter de 

d®truire lôenvironnement. 

Le marketing fait quôil est tr¯s difficile dô®chapper aux mailles du tourisme. Le voyage, dans les années 1970, 

était une contre-culture. Aujourdôhui, le d®part en vacances est la norme du comportement le plus standard 

possible. Le clich® de lôexotisme appara´t partout, jusque sur votre ®cran dôordinateur lorsque vous lôallumez. 

Si quelque chose changeait dans les prochaines années, cela signifierait que la paupérisation a été telle que les 

gens nôont plus les moyens de partir. Ce nôest pas une raison tr¯s r®jouissante. 

Y a-t-il une forme de tourisme qui trouve gr©ce ¨ vos yeux ? 

Non. Lôeffet de masse est dans lôaddition de toutes les formes de tourisme. Ainsi, celui dit « responsable » est 

aussi une mani¯re dôapprofondir la conqu°te du tourisme sur les espaces de nos existences. Inéluctablement, 

celui qui va trouver le bon endroit, où il nôy a personne, sera vite rattrap® par la foule. Le tourisme acceptable, 

côest un tourisme invisible, qui ne marche pas commercialement : une personne va dans un endroit qui 

nôint®resse pas grand monde. 

Il faudrait voyager beaucoup moins. Partir moins souvent, plus longtemps. Réserver les temps de voyage à des 

exp®riences rares. Côest parce quôun voyage ne revient pas souvent quôil va vous chambouler et revêtir une 

dimension initiatique. Le voyage commence sur le pas de sa porte. Lôitin®raire devrait en être partie prenante ; 

or, avec le tourisme, le trajet est le plus aseptisé possible, pour alléger la charge mentale et physique liée au 

déplacement. 



Les acteurs du tourisme nôont-ils pas pris conscience des probl¯mes induits par cette 

activit® ? 

Jôinterviens r®guli¯rement devant les professionnels et je ne rencontre pas dôhostilit® quant au diagnostic. Mais 

quand je parle de décroissance du tourisme, on môoppose que côest impossible car il g®n¯re de lôemploi. Il y a 

un consensus avec le monde politique, puisque toutes les régions veulent organiser les territoires pour attirer les 

touristes. Lôhabitant, d¯s lors, devient un figurant de lôindustrie touristique sans le savoir. 

Supercondensateurs : des noix de coco pour faire rouler les 

bus ? 

Par Michel Gay 4 juillet 2020  Contrepoints.org 

 

 

Si le pétrole devait se raréfier bientôt (ou pas ?é), la noix de coco pourrait °tre le nouvel eldorado de 

demain dans certains pays tropicaux. 

Le stockage dô®nergie embarqu® est lôun des grands d®fis ¨ relever pour pouvoir commencer à se passer des 

hydrocarbures dans les transports qui en d®pendent aujourdôhui presque exclusivement. 

Et les batteries « chimiques » ne sont pas les seuls systèmes de stockage dô®lectricit® int®ressants. 

Les supercondensateurs, bien moins connus, contenant du charbon issu dôécorces de noix de coco, peuvent 

compléter ou même parfois remplacer les batteries pour faire rouler nos bus électriques en ville. 

Les supercondensateurs (SC) sont aux condensateurs classiques (CC) ce que Superman est aux hommes. Côest 

presque pareil mais côest diff®renté ¢a y ressemble mais côest beaucoup plus puissant. 

De quoi sôagit-il  ? 

Un SC (comme un CC) stocke rapidement un peu dô®lectricit® dans deux armatures conductrices s®par®es par 

un isolant électrique. Il a ensuite le pouvoir de la délivrer avec une grande puissance, presque instantanément. 

Un supercondensateur fonctionne sur le m°me principe quôun CC, mais il est constitué de matériaux différents, 

dont parfois le charbon actif poreux issu de lô®corce de la noix de coco. Peu cher, ce dernier permet dôobtenir de 

bonnes performances grâce à la grande surface développée dans ses pores (environ 2000 mètre carrés par 

gramme !). 

Il favorise ainsi le stockage des électrons pour concentrer environ 10 wattheures par kg (Wh/kg), soit une 

centaine de fois plus dô®nergie quôun CC (0,1 Wh/kg). 

https://www.museum.toulouse.fr/-/les-supercondensateurs-a-la-loupe-ou-comment-l-ecorce-de-noix-de-coco-est-utilisee-pour-stocker-l-energie
http://www.supercondensateur.com/non-un-supercondensateur-n-est-pas-un-condensateur


Un SC contient cependant encore 10 ¨ 20 fois moins dô®lectricit® par kg quôune batterie chimique de derni¯re 

génération lithium-ion (200 Wh/kg). 

Mais le procédé électrochimique de cette dernière limite à quelques milliers son nombre de cycles charges ï 

décharges « lentes » (quelques heures à quelques minutes), alors que les supercondensateurs supportent des 

charges et d®charges (en quelques secondes) jusquô¨ un million de fois en d®livrant une grande puissance. 

Et côest l¨ toute la diff®rence ! 

Côest un point crucial qui permet aux supercondensateurs dôavoir une dur®e de vie plus longue (environ 10 ans) 

que les batteries (environ 5 ans). Ils sont donc aussi plus respectueux de lôenvironnement, polluent moins lors 

de leur construction et ne pr®sentent pas de risque dôexplosion. 

Les applications des supercondensateurs 

Les SC sont utilisés, par exemple, pour améliorer lôefficacit® des transports à courts trajets (quelques km) 

comme des bus et des tramways électriques avec des recharges rapides (moins de 30 secondes) à chaque arrêt 

aménagé. 

De plus, ils stockent lô®nergie r®cup®r®e au moment du freinage et la restituent au moment du d®marrage et de 

lôacc®l®ration. 

Des bus « hybrides » utilisent des batteries et des supercondensateurs en complément pour obtenir à la fois une 

(relativement) grande densit® dô®nergie et une grande densit® de puissance. 

Certaines pelles mécaniques et grues portuaires utilisent aussi des SC alimentés pendant la descente des charges 

et sollicités pendant la montée. 

La Chine 

La Chine entend bien être à pointe du développement mondial des supercondensateurs appelés à être utilisés 

conjointement avec les batteries, quand ils ne les remplacent pas totalement. 

Ainsi, la société CSR Zhuzhou Electric Locomotive a présenté en 2015 le bus électrique dont la recharge est la 

plus rapide au monde (10 secondes grâce aux SC). 

Des bus électriques alimentés uniquement par des SC ¨ Ningbo, dans lôest de la Chine, parcourent un trajet de 

11 km avec 24 arrêts. Les SC sont rechargés en moins de 30 secondes à chaque arrêt, par une alimentation 

extérieure pendant que les voyageurs montent et descendent du bus. 

Les « nanopores » des supercondensateurs 

La recherche permettant dôaugmenter la quantit® dô®lectricit® stock®e dans de nouveaux mat®riaux poreux 

sôoriente aussi vers des noyaux dôolive, des noyaux de cerise, des algues, du bambou, et m°me des grains de 

café. 

Elle porte aussi sur la synthèse de matériaux dont la taille des nanopores serait mieux contrôlée. 

Aujourdôhui, les carbones les plus performants ont des tailles de pores dôenviron 1 nanom¯tre (un milliardi¯me 

de mètre). 

http://www.educeco.net/IMG/pdf/presentation_AD3E_Hamid_Gualous.pdf
https://www.lesechos.fr/thema/energie-stockage/supercondensateurs-batteries-superman-1153199
http://www.supercondensateur.com/bus-supercondensateur-autobus-hybride-arrive
http://www.supercondensateur.com/pelle-hydraulique-supercondensateurs-maxwell
https://www.contrepoints.org/2020/01/27/363056-le-nucleaire-francais-sauve-par-la-chine
http://french.xinhuanet.com/economie/2015-04/16/c_134156979.htm
http://french.xinhuanet.com/economie/2015-04/16/c_134156979.htm


Si le pétrole devait se raréfier bientôt (ou pas ?é), la noix de coco pourrait être le nouvel eldorado de demain 

dans certains pays tropicaux, commeé le sucre (glucose) aurait pu lô°tre pour la voiture de Fantasio dans la 

bande dessinée publié en 1971 « Du glucose pour Noémie ». 

Brouhaha médiatique et démocratie réelle  

Michel Sourrouille 8 juillet 2020 / Par biosphere  

Grâce à un cerveau surdimensionn®, nous sommes la mesure de toutes choses, mais notre objectivit® nôest que 

la somme de nos subjectivités humaines. Notre cortex préfrontal permet en effet de synthétiser non seulement 

notre propre expérience concrète, mais aussi toutes les considérations formul®es par dôillustres anc°tres et des 

parents proches, de doctes ignorants ou des ignorants enseignants, et bien dôautres sources de connaissance qui 

nous apportent leurs croyances sous forme de vérités. En conséquence, nous avons beaucoup de mal à 

distinguer le vrai du faux, le mensonge en toute bonne foi et la foi qui trompe, lôapparence de la r®alité et la 

r®alit® des apparences. Dôo½ la difficult® dôavoir un consensus m°me sur des faits aussi av®r®s que le 

r®chauffement climatique dôorigine anthropique. Dôo½ lôinertie politique qui se contente depuis plus de 25 ans 

de conférences internationales (COP1, 23é, 25, 26) sur le climat pour en d®duire quôil est urgent de ne rien 

faire. En France la convention des 150 citoyens tirés au sort arrive pourtant à des résultats tangibles, il suffisait 

de leur donner de bonne informations et de les faire travailler s®rieusement. Côest ce que d®montre Stéphane 

Foucart : « Les 150 citoyens ont b®n®fici® de pr®sentations dôexperts, ils ont ®t® mis en contact avec des 

opinions différentes, ils ont cherché à vérifier par eux-m°mes. Côest ce qui devrait se produire dans la soci®t®, 

mais le brouhaha médiatique finit toujours par transformer les faits les plus raisonnables en constructions 

idéologiques. Il faut bien sûr ne jamais renoncer à débattre, mais contester à tort la r®alit® dôun probl¯me 

permet dô®viter de jamais d®battre de ses solutions ! »   

Les commentateurs sur lemonde.fr confirment ce diagnostic : 

Michel Lepesant : Excellente analyse qui a de surcroît le mérite de relier la question écologique à la question 

démocratique. A contrario, il est ®vident que pour les partisans de lô®conomie punitive (celle de lôid®ologie 

inégalitaire, propriétariste et m®ritocratique), un peu de d®mocratie côest d®j¨ trop. 

Sennepy : Le probl¯me de fond dans notre soci®t® côest que la connaissance est tout autant d®valorisée que le 

politique, en cela lô®cole a failli, nôa pas ®t® capable de former des jeunes pouvant chercher la bonne 

information dans le fatras de ce qui circule sur internet. Et cela est malheureusement parachevé par les réseaux 

sociaux qui nôont quôun objectif, faire du fric, du coup les mauvaises informations habill®es dôun grand nombre 

dôavis positifs deviennent réalité et empêchent la réflexion du citoyen, ajoutez quelques populistes qui déversent 

leur bile et leur hargne et vous arrivez au blocage complet. 

dmg : Ainsi donc, prenez un panel de Français au hasard ; confrontez-les pendant 6 mois à des spécialistes 

incontestables et incontestés sur des sujets compliqués et polémiques ; au final, vous aurez un consensus 

intelligent. Ne pourrait-on pas faire la m°me chose avec les journalistes ? A part quelques rares, dont lôauteur de 

cette chronique, ils tournent en rond sur les sujets compliqués et les montent en polémiques avec des postures 

dogmatiques, trait®s sur des modes catastrophiques, ¨ lôoppos® dôune ®thique journalistique digne de ce nom, 

parce que ça fait vendre, construisant ainsi une opinion déboussolée, à la merci des discours extrémistes. 

Frog : Bien vu. Il nôy a aucun doute sur le fait que le manque dôint®r°t vis-à-vis de lôenvironnement vient dôun 

manque de connaissances claires. 

Bv34 : Est-ce que ce constat, au demeurant fort juste, nôest pas un terrible acte dôaccusation contre nos m®dia ? 

Qui dôautres quôeux, en effet, peut faire en sorte que les faits lôemportent aupr¯s du public, sur lôid®ologie ou les 

http://www.objectifeco.com/bourse/matieres-premieres/petrole/jancovici-collapsologues-et-penurie-d-energie-mythe-ou-realite.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Du_glucose_pour_No%C3%A9mie
http://biosphere.ouvaton.org/blog/brouhaha-mediatique-et-democratie-reelle/
http://biosphere.ouvaton.org/blog/author/biosphere/
https://www.lemonde.fr/idees/article/2020/07/04/climat-ce-qui-clive-le-plus-la-societe-devient-consensuel-des-qu-on-se-donne-la-peine-de-le-discuter-sur-une-base-factuelle_6045174_3232.html
https://www.lemonde.fr/idees/article/2020/07/04/climat-ce-qui-clive-le-plus-la-societe-devient-consensuel-des-qu-on-se-donne-la-peine-de-le-discuter-sur-une-base-factuelle_6045174_3232.html
https://www.lemonde.fr/idees/article/2020/07/04/climat-ce-qui-clive-le-plus-la-societe-devient-consensuel-des-qu-on-se-donne-la-peine-de-le-discuter-sur-une-base-factuelle_6045174_3232.html?contributions


intérêts ? Il ne faut pas compter sur nos politiques, qui ont décidé une fois pour toutes, semble t-il, que les 

fran­ais ®taient trop immatures pour leur dire la v®rit®é 

Pessicart : On peut aussi conclure quôun citoyen moyen nôest pas au niveau pour juger un problème 

dôenvergure nationale. Cela pose un probl¯me dôenvergure puisque chaque citoyen pèse autant que les autres 

dans les ®lections et que la masse des ®lecteurs nôest pas capable de comprendre les sujets en profondeur. Côest 

comme ­a quôon se retrouve avec des populistes au pouvoir, leurs id®es simples attirent les ®lecteurs simples. 

Sôen remettre ¨ des experts comme dans cette convention côest donner un porte voix ¨ ces experts ; pour 

paraphraser une phrase célèbre, ces citoyens nous ont donn® lôheure avec la montre des experts. 

Sherlock06 : La réussite de ce débat ne vient pas selon moi de la mise en évidence de base factuelle. Cette base 

factuelle existe pour tout le monde. Et nôest pas nouvelle. Elle vient selon moi de deux choses : 1) cette 

convention citoyenne a travaill® ¨ lôabri des lobbys (ce qui nôest pas le cas de nos parlementaires ou 

responsables politiques qui sont en permanence sous influences intéressées) 2) ces citoyens ont pensé au bien 

commun et nôont pas cherch® à privilégier « leur élection ou leur réélection » à court terme. A partir de là, des 

débats plus sains ont pu avoir lieu et le bien commun à long terme a pu être analysé. 

Sarah Py : Côest le jeu de lôopinion qui doit interroger et sa faiblesse intrins¯que. Nous vivons le règne de 

lôopinion, expression de lô®motion, du pr®jug®, de lôesprit de contradiction et du baratin. Imaginons le 

contributeur óô le sceptique óô choisi pour cette convention. Avec une responsabilit® et des obligations, serait-il 

toujours pourfendeur des khmers verts ? 

le sceptique @ Sarah Py : je refuse le principe quôun comit® de 150 prenne en quelques jours à peine de travail 

utile des mesures impactant la vie de leurs concitoyens, surtout celles qui iront directement en normes par voie 

réglementaire (un scandale anti-démocratique). Je supporte déjà mal le jacobinisme et le centralisme des élus, 

alors celui des tirés aux sorts, non merci. 

Michel SOURROUILLE  : Alors que nos activités humaines rentrent en interférence avec les cycles vitaux de 

la biosph¯re et engagent ainsi la survie des g®n®rations futures, nous faisons comme si seul lôinstant présent 

avait de la valeur. Comme lôanimal qui se contente de son environnement imm®diat, nous pr®f®rons nous 

satisfaire dôune vision restreint,e avec un ®tat dôesprit limit® par nos sens abus®s et conditionn® par la soci®t® du 

moment. Contrairement à lôanimal cependant, nous pouvons percevoir que notre perception nôest que 

construction sociale, que tout est relatif et compliqu®, que lôapparence nôest pas gage de réalité. La Convention 

citoyenne, panel ¨ lôimage dôune opinion collective bien inform®e, démontre que nous pouvons par cet 

interm®diaire essayer de percevoir le monde tel quôil faudrait le voir sôam®liorer mieux que ne le fait la 

démocratie dite « représentative » et ses élus souvent désinformés, soumis au jeux du pouvoir et simple relais de 

ce que disent les dirigeants de leur partié 

RETOUR AUX FONDAMENTAUX... 
8 Juillet 2020 , Rédigé par Patrick REYMOND 

é énergétiques... 

La production de charbon US continue son effondrement de manière puissante et déterminée. On devrait passer 

en dessous des 500 millions de tonnes courtes (450 millions de vraies tonnes), cette année. 

La production est malmenée à la fois par le gaz et le renouvelable, et les garanties accordées par des états sans 

un rond, aux centrales nucléaires, fausse aussi profondément le marché. 

La production va donc plonger sous son niveau de 1963. 

https://www.spglobal.com/platts/en/market-insights/latest-news/coal/070720-us-2020-coal-production-expected-to-fall-289-on-year-to-57-year-low-eia


Le maximum a été atteint en 2007 (1172 millions de tonnes courtes), et n'a cessé de dégringoler depuis. La 

production est essentiellement destinée à la production d'énergie, une part importante à l'exportation (mais ce 

n'est pas le charbon de la powder river qui est exportée, le gisement le plus conséquent), et un reliquat pour le 

reste. 

En 2019 la production atteignait 705 millions de tonnes courtes, l'énergie électrique en consommait 539, 

l'exportation, 93 et le reste 48... Le stockage quand à lui, concernait 29 millions de tonnes. (NB une tonne courte 

égale 907 kilos). 

 

Les stocks, essentiellement des centrales thermiques se sont regonflés, ils ont repassés les 150 millions de 

tonnes, contre environ 225 dans les années 2010. Mais comparaison n'est pas raison. Ces stocks pèsent sur les 

cours, et le secteur des centrales thermiques au charbon est à la fois ancien, et a beaucoup réduit son activité. De 

nombreuses centrales ont fermées, et avant, ont liquidés leurs stocks... 

Le mouvement d'ailleurs, est loin de s'arrêter... 

https://www.eia.gov/electricity/monthly/update/archive/january2020/


 

Allemagne, on va se passer, à la fois, du nucléaire et du charbon. Même si on se hâte lentement. 

RETOUR AUX FONDAMENTAUX II  

Et la date était : 2008 (pétrole classique), 2012 (Charbon), 2018 (Tous pétroles). 

Visiblement, le pic de production est atteint et dépassé, même si on veut faire durer le plaisir. 

Pour le schiste US : "Le secteur a généré 300 milliards $ en cash négatif, détruit 450 milliards pour les 

investisseurs et vu 190 faillites. Elle enfonce le clou en assommant: "le schiste a atteint son pic sans avoir été 

capable de générer des bénéfices." " 

Bien entendu, tous les cadres dirigeants ont raflés des bonus. On est requin ou on l'est pas.  

Du côté de "Marianne", on ne connait pas les fondamentaux non plus. Tout investissement sera, un jour, 

désinvesti, sauf la rascasse dans le port de Marseille.  

https://abcnews.go.com/International/wireStory/germany-finalizing-plan-phase-coal-energy-71591216
https://dr-petrole-mr-carbone.com/pic-petrolier-mondial-la-date-de-novembre-2018-en-bonne-position/
https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/peak-oil/1165-energies-economie-petrole-et-peak-oil-revue-mondiale-juin-2020.html
https://www.marianne.net/societe/casse-sociale-explosion-des-emissions-carbone-et-dependance-l-allemagne-l-addition-salee-de?utm_medium=Social&utm_source=Facebook#Echobox=1593690197


Pour ce qui est de l'explosion des émissions carbones, ça s'apparente aussi à des génuflexions et des réponses 

d'églises. 

ENCORE UN INSTANT, MONSIEUR LE BOURREAU...  

A380 et Boeing 747 tirent leur révérence en même temps. Plus rentable. De fait, ils ne l'ont jamais été. Seuls 

quelques cargos subsisteront, parce qu'ils ont la possibilité, eux, de naviguer plein. La marchandise, c'est moins 

impatient que le passager. 

Les dividendes compromettent l'existence des entreprises. Et si on ajoute aux dividendes, les rachats d'actions, 

on peut en conclure que la dite existence des entreprises est un mystère digne de la bible... 37 % des entreprises 

de l'indice S&P versent un dividende supérieur à leur bénéfice... 

Le bidule appelé "bureau", en région parisienne est en déshérence. 65 % de bureaux loués en moins en région 

parisienne soit presque 200 000 M2. On peut se demander ce qui se fait dans ces lieux, à part faire semblant de 

travailler, de paraitre occupé, et le seul poste où il y ait une véritable activité doit être la cafetière, hélas 

supprimée en ces temps d'épidémies... 

D'une manière générale, le marché immobilier se porte de manière... incertaine... Et même plus qu'incertaine... 

Il paraitrait qu'on a redémarré à 90 %. Le seul problème, c'est que comme on s'est aperçu que le niveau réel 

d'activité c'était 0 %, ça fait toujours pas grand chose... Il reste que les chiffres réels, ne sont pas donnés... 

Par contre, côté Washington, au moins en discours, Donald a mis ses cojones sur la table. 

LES SERVITEURS DU PEUPLE...  

Une blague soviétique racontait cette petite histoire. 

Un groupe de touristes voyageait dans le car "intourist" et arrive à Moscou. 

A une sortie d'usine, ils voient des gens mal habillés, transis, qui se pressent dans la neige. La pulpeuse et 

charmante accompagnatrice répond à une demande d'un touriste et dit "Ce sont les maitres du pays". 

Plus loin, le car s'arrête pour laisser passer un convoi de limousine. Le même touriste demande qui ils sont, et la 

toujours charmante et pulpeuse accompagnatrice de l'intourist répond ; "Ce sont les serviteurs du peuple..." 

A Seattle, les "serviteurs du peuple", sont surtout ceux qui se servent dans les caisse. La maire, bien que loin 

d'être la mieux payée, dépasse en rémunération 49 des 50 gouverneurs d'états. 

https://fr.news.yahoo.com/apr%C3%A8s-la380-boeing-747-tire-r%C3%A9v%C3%A9rence-080000411.html?guccounter=1
https://www.lemonde.fr/economie/article/2020/07/06/quand-les-dividendes-de-2019-compromettent-la-survie-des-entreprises-en-2020_6045344_3234.html
https://www.lefigaro.fr/flash-eco/chute-sans-precedent-du-marche-francais-des-bureaux-au-deuxieme-trimestre-20200707
https://www.leprogres.fr/magazine-immobilier/2020/07/03/immobilier-la-reprise-est-elle-passagere-c-est-le-risque
https://www.leprogres.fr/magazine-immobilier/2020/06/16/ventes-de-logements-neufs-en-baisse-la-covid-19-n-explique-pas-tout
https://www.msn.com/fr-fr/finance/economie/la-france-tourne-d%c3%a9sormais-%c3%a0-90percent-de-ses-capacit%c3%a9s-de-production-mais-le-plus-dur-reste-%c3%a0-faire/ar-BB16hsGi?li=AAaCKnE
https://www.egaliteetreconciliation.fr/Le-discours-offensif-et-rassembleur-de-Donald-Trump-au-pied-du-mont-Rushmore-60016.html


 

On voit bien ici la dérive d'une bureaucratie qui ne cesse de progresser, alors que la population générale des 

USA, est en mode survie. 

On peut noter aussi que l'officier le mieux payé dépasse en rémunération le président (400 000 $ bruts). 

On corrobore ici le tableau tracé dans "The Wire", où finalement, la municipalité est un fromage très goûteux, 

mais où personne ne se souci de la population, tant que cela ne fait pas la une des journaux, ou n'inverse pas le 

politiquement correct. Le bien être public n'est qu'un alibi et tenir une "machine" politique, aux USA, 

notamment démocrate, est bien plus important. Le clivage entre zones est tellement important, qu'il n'y a pas 10 

% de celles-ci électoralement contestées... 

le maire veut bien se lamenter sur le sort des voyous abattus par la police, mais pas laisser sa maison à 7 

millions de $ salopé par des malpropres. D'ailleurs, on peut se demander s'il n'y a quand même pas hiatus entre 

une maison de ce prix, et sa rémunération... 35 ans de salaires ??? Personne ne se pose de question ??? 

SECTION ÉCONOMIE 

 

 

https://www.forbes.com/sites/adamandrzejewski/2020/06/23/why-the-city-of-seattle-and-their-police-department-is-in-trouble/#5b77017fcb1a


 

 

 

 

 

 



 
 

L'économie américaine n'a pas connu une telle situation depuis la 

grande dépression des années 1930 

par Michael Snyder le 7 juillet 2020 

 

 
 

La récession de 2008 et 2009 a été mauvaise, mais il n'en a rien été.  Même si ce nouveau ralentissement 

économique n'a que quelques mois, nous voyons déjà des chiffres que nous n'avions pas vus depuis les pires 

moments de la Grande Dépression des années 1930.  Plus de 48 millions d'Américains ont déposé de nouvelles 

demandes d'allocations de chômage au cours des 15 dernières semaines, plus de 100 000 entreprises ont fermé 

définitivement leurs portes et les troubles civils ont transformé plusieurs de nos grandes villes en zones de 

guerre.  Mais toutes les régions du pays ne sont pas touchées de la même façon.  Par exemple, il y a des zones 

rurales qui n'ont pas vraiment connu beaucoup de cas COVID-19 où la vie semble avoir très peu changé par 

rapport à il y a six mois.  D'autre part, certaines zones urbaines qui ont été très durement touchées par COVID-

19 ont été absolument dévastées sur le plan économique.  Par exemple, le New York Times rapporte qu'un 

million d'emplois ont été perdus dans la ville de New York, et que le taux de chômage dans cette ville "avoisine 

les 20 %"... 

 

    La ville est sur le point de rouvrir, certains travailleurs étant de retour à leur bureau ou derrière les caisses 

enregistreuses. Lundi, elle a entamé une nouvelle phase, permettant aux services de soins personnels comme les 

salons de manucure et certaines activités de plein air de reprendre. Malgré cela, le taux de chômage de la ville 

avoisine les 20 %, un chiffre jamais vu depuis la Grande Dépression. 

 

Nous allons beaucoup utiliser l'expression "depuis la Grande Dépression" dans les mois à venir. 

 

La peur de COVID-19 va paralyser notre économie dans un avenir prévisible, et toute cette peur frappe 

certaines entreprises plus sévèrement que d'autres.  Mardi, Levi Strauss a annoncé que les ventes avaient chuté 

de 62 % au cours du deuxième trimestre... 


